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AR C'HOARIERIEN: 

lANN VAREK, païzant iaouank. 
HE VAMM, intanvez. 
ANN ANKOU, dindan skeudenn eunn den koz. 

MOUEZIOU ANN ANAODN. 
KEUR ANN ELEZ. 

Ann dra a c'hoarvez enn amzer. vrema, ebars enn eunn ti païzanted. 
e bro Leon-Izel. 

PERSONNAGES 

JEAN MAREC, jeune paysan. 

SA MÈRE, veuve. 

L'ANCOU (1), sous les traits d'un vieil homme. 

LES VOIX DES ANAOUN (2). 

LE CHŒUR DES ANGES. 

La scène se passe de nOs jours, dans une maison de paysans, 
au pays de Bas-Léon. 

(1) Personnification de la Mort dans le mythe populaire breton. 

(2) Les Ames des Trépassés. 
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va goaz - Doue 'bardoun' - . 
(en em groaza a ra.) 

Brenia p'ema er Baracloz, 
gave mad anezho ! 

piou a rofe d'ezhan, z:temet he hini goz, 
- eur weach ar bloaz, n'eo ket re aliez 
gant eunn tammik lipouz, eunn tammik levenez! 
la vàd ! Chom azezet ebars er Firmamant 
dîrag Doue ann Tad, war eur gador arc'hant, 
enn eur. bidi, enn eur garta bepred 
'samblez gant ann Elez, ar Zent, ar Zantezed, 
brao! Mez evit va goaz-me ze n'eo ket eur c'hoari! 
Ha m'oarvad ... ne vez ket lezet da vutuni ... 

(enn e~r hejal he fenn.) 

Ha va faour keaz goazik a gave mad he gorn ! 
(mo nd a ra da gemeret, war bord ar siminal, eur 

c'hoz tamm korn suillet ha poultrennet.) 

Se tu he gornik koz; · er siminal, er c'horn 

encore? ... Ah, une écuelle de lait, pourle cas où ils auraient soif. 
Bon. Je m'en vais mettre aussi des logods (1). Jadis, de son 
vLvant, mon homme- que Dieu pardonne- (Elle se signe.) les aimait 
bien. Maintenant qu'il est' au Paradis, qui donc, si ce n'était sa 
vieille, lui donnerait, avec un petit morceau friand, un peu de conten­
tement? Une fois l'an, ça n'est pas de trop! Eh oui! passer son 
temps dans le Firmament, assis sur une chais·e d'argent, en face 
de Dieu le Père, à prier, à chanter tout le temps en compagnie des 
Anges, des Saints èt des Saintes, c'est parfait! Mais pour mon . 
homme à moi ça n'est pas un amusement! Et j'en suis sûre, o,n 
ne doit pas le laisser fumer .... (Hochant la tête.) Et mon pauvre cher 
petit homme aimait tant sa pipe ! (Elle va prenqre, sur le rebord de la 

(1) Dans cette région de la Basse-Bretagne, on appelle« logod >>·(sou­
ris) de petites galettes faites, en général, .avec des restants de bouillie 
de sarrazin. 
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m'eo n em zalc:bet enn1-han bete poent he varo. 
-- Eullunvez da vintin, siouaz, pevar miz zo ... -
Hag hen keri nerzuz c'hoaz, hag a zrebe kenan ! 
« Evit hirie, va gragik, - emezhan -
» evit lavaret gwir n'en em gavann ket mad; 
)) m'em euz c'hoant lakaat eur c'hornad· 
)) evit kas ami dersienn er-m:eaz. 
)) la; n1e gred ez ounn klanv eunn tamm, e gwirionez! >> __ 

Gonde fumet he gornad, n'oa ket gwelloc'h gant-hari. 
« Mar am c'hredez, va gragik, - emezhan - ' 
)) kea d'ann iliz ep.n eur redek; 
)) kea d'ann iliz, - emezhan - ha lavar d'ar belek 
)) ez eo deuet va foent diveza gan-en :· 
J) n'èn cleuz 'met cligas d'in ar groaz hag ann nouenn. 
)) 0 ·da c'hortoz, me a lako eur c'hornacl all 
)) evit en em ziwall cliouz ar Sperejou fall. )) 
Ha me monel, ha reclek, enn eur ou ela ,kenan ! ... 
Jezuz ! Pa zistroiz, oa 'r berr alan. gant-han ! 

cheminée, une vieille petite pipe couverte de suie et d~ :poussière.)· La voici, 
sa vieille petite pipe, .dans le coin de la cheminée où il s'est tenu 
jusqu'à l'instant de sa mort. - C'était un lundi matin, hélas, voilà 
de cela quatre mois .... - Lui si solide encore, et qui mangeait si 
bien ! cc Pour aujourd'hui, ma petite vieille, qu'il dit, à parler 
» franchement je ne me sens pashien; j'ai envie de bourrer une 
,, pipe pour .chasser la fièvre. Oui, je crois que je suis un 
» peu malade, en vérité! >> Une fois sa pipe fumée, il n'allait 
pas mieux. «Si tu m'en crois, ma petite vieille, va-t'en à l'église' 
» en tmlte hâte; va-t'en à l'église, qu'il dit, et préviens le prêtre 
)) 'que nia dernière heure est ardvée: qu'il n'a qu'à m'apporter la 
» croix et l'extrême-'o.nction. En t'attendant, je bourrerai un-e 
» autre pipe, afin de me préserver des mauvais 'Esprits.» Et moi 
de m'en aller, en courant, toute en larmes! .. ; Jésus! Quand je 
.revins, il suffoquait déjà! Une fois. qu'il eût reçu bien chrétienne­
ment le Sacrement et l'extrême-onction: (< Ma chère petite vieille, 
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Pa 'n d.oe digemeret a wir galoun kris.ten 
ar Zakramant hag ann Nouenn : 
« Va gragik kea~, - emezhan ---..:. setu great va zalarou ; 
>> hrema n'em euz 'met gortoz ann An.kou. 
>> Hogen, araok monel lmit, me lako adarre 
>> eur c'hornad, pa 'z eo gwir na rinn ken da c'houde. >> 

N' oa ket he c'her peurlavaret 
ma kouezaz maro war ·veau ann ~aled, 
he gorn gant-han enn he vek n'en doa ket her laosket 

(enn cur zellet, sonjuz, ouz ar c'horn hag ouz al liasenn-vutun.) 

He gornik mogeclet hag he liasenn-vutun 
dam-leun ! Derc'hent, gonde 'nn oferenn-brecl, 
evel kustum, en doa prenet 
he bemp kwennek evit ann holl zrzun ... 

(gonde eunn amzer.) 

Ma lakfenn ar re·ma war ann claol, a dra zur, 
va goasik keaz en defe plijaclur! ... 
Mez marteze, 'm'enz aoun, e ve pec'hecl? 

» qu'il me dit, j'ai labouré mes talarou (1); maintenant, je n al 
» pl~s qu'à attendre la mort. Pourtant, avant de m'en aller, je 
» vais bourrer encore une pipe, puisqu'après ça, il n'y aura plus 
" moyen. >> Il n'avait pas achevé de parler qu'il tombait mort sur 
la dalle du foyer, gardant à la bouche sa pipe qu'il n'avait pas 
lâchée ! (Elle contemple, pensive, la pipe et la blague à tabac). Sa petite 
pipe culottée et sa blague à tabàc, presque pleine! La veille, 

. après la grand'messe, il avait acheté, comme d'habitude, ses cinq 
sous ·de tabac pour. la semaine ... (Après un temps.) Si je les mettais 
sur la table, certainement, ça ferait bien plaisir à mon cher petit 
homme! Mais, j'en ai peur ... peut-être ,serait-ce péché! Bah! Qui 
le verr~? Personne! Le bon Dieu n'en saura rien! (Elle pose la pipe 

(1) Les « talarou » sont les sillons que le paysan creuse en travers, à 
l'extrémité du champ qu'il achève de labourer. « Faire ses talarou » 
c'est avoir achevé sa tâche en ce monde, être au seuil de la mort. 

1 
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Tra ! Pion her gwelo? Den ebecl ! 
'nn Aotrou Doue"n'h~r gouezo ket ! 

(lakaat a ra ar c'horn hag al liasenn-vutun war 
ann daol. N euze e sell ouz ann oroloch.) 

Pe poent ? ... Jezuz! elek heur hanter! 
ha va mab milliget n'erna ket c'hoaz er gear! 

(gant koler.) 

Malloz ann Diaoul d'ar paotr digaloun 
'a chom oc'h ebatal e Noz ann Anaoun! 
Ha koulskoucle! ... gant hennez n' em euz eunn tammik 
nemet pa vez er-meaz euz ar gear ! [peoc'h 

( droug-oc'h-drouk.) 
Ar penmoc'h ! 

Aba m' eo bet dis kennet va den keaz enn he vez, 
n'em euz bet gant hennez nemet poan hag enkrez. 
Gwechall, pa oa bihan, n'oa ket gwelloc'h, _m'oarvacl! 
mez furroc'h eunn tammik, abalamour d'he clacl 
hag ive d'ar vaz-iocl n'oa ketpell 'vit dansai 

et la blague sur la table. Puis, regardant à l'horloge.) Quelle heure? Jésus! 
Dix heures et demie! Et mon maudit- garçon qui n'est pas encore 
rentré ? (D'un ton colère.) Le Diable maudisse le fils sans c.œur qui 
s'attarde à bambocher durant la nuit des Trépassés ! Et pour­
tant!. .. Avec lui, je n'ai un peu de tranquillité que quand il est 
hors du logis ! (Avec une colère croissante.) Le cochon ! Depuis que 
mon cher homme est descendu dans la tombe, il ne m'a donné, 
lui, que peine et souci. Jadis, quand il était petit, il ne valait 
guère mieux, je sais bien; . mais il était pourtant un peu plus 
sage, par respect pour son père, et aussi pour le bâton à bouillie 
qui n'était pas long à entrer en danse,. dès qu'il y avait à la mai­
son' la moindre chose qui n'allait pas droit. Mais maintenant! 
vieille et débile comme je suis, je ne me sens plus capable de le 
régaler de la fête du bâton! Aussi, il n'im fait plus qu'à sa tête. 
Et toute la journée le voilà parti, on ne sait où, si bien que, pen­
dant ce temps-là, notre terre et notre maison vont à la ruine! 
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pa veze nn tiegez ar bihana skanclal. 
Breman avacl! ken koz ha ken toc'hor, n'omm ken 
evit rei cl' ezhan fest ar geuneuclenn. 
Neuze, na zent 'met oc'h he benn. 
Ha setu hen er-meaz, ann clervez holl, 
n'oui er clare peleac 'h, m' ema o von cl ela goll 
hon ti hag hon douar abalamour cl'ezhan. 
Dalit! eur weach : « Va mammik. - emezhan -
>> me rank ela vond hirie ela foar Vitalmeze, 
>> rak poent eo gvverza hon ounner, ia, poent br.az e'! >> 

Ma tistro antronoz, clibrecler ha kountant, 
nemet ne 'z· enz gant-han nag ounner nag arc'hant! 
Nag eur weach ail : « Va mammik, - emezhan -
>> me garfe monel hirie ela Barcloun Lanclouzan 
>> abalamour d'am lagacl a zo klanv eunn tammik. 
>> Gwir, - emezhan- me zo klan v va lagacl, va mammik, 
n hag hennez ave pare, me zo sur, [lur. >> 

>> mar kasfenn cl'ann Aotrou Sant eur c'houlaouenn claon 

Tenez! Une fois, voilà qu'il me dit : " Ma petite mère, il faut que 
>> j'aille aujourd'hui à la foire de Ploudalmézeau, car il est temps 
» de v'endre la génisbe; oui, il en est grand temps ! » En sorte 
qu'il revient le lendemain, tout content, tout guilleret, sauf qu'il 
ne ramène ni génisse, ni argent! Et une autre. fois : " Ma petite 
» mère, qu'il dit, je voudrais bien aller aujourd'hui au Pardon de 
>> Landouzan, rapport à n;ton œil qui est malade un tant soit peu. 
» Vrai, qu'il dit, j'ai mal à l'œil, rna petite mère, et je guérirais 
» tout de suite, fen suis certain, si je portais à Monseigneur le 
>> Saint un cierge de deux livres "· Malade, son œil, mon Dieu 
béni ! Son gosier, je ne dis pas, puisque la vérité est qu'il est 
rentré Sj!.Oûl-perdu-.aveugle, sans chapeau ni livre de messe, avec 
sa chemise et tous ses effets abîmés par la saleté et l'eau-de-vie ! 
Et aujourd'hui donc? « Je m'en vais, qu'il dit, à Kerbra:t, pour 
>l voir sile petit poulain profite.» Le poulain?!! .. Quant au menteur, 
il ne profite pas mal, à licher, .au cabaret, avec les autres ivrognes! 
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Klanv he lagacl gant-han, va Doue binniget ! 
He c'houzouk, ne lavarann ket, 
pa. 'z eo gwir ez eo clistroet . , 
mezo-mik-clall, hep tok nag heunou bed, 
ha kollet he r.oched hag he holl wiskamant 
gant ar fank hag ar gwin-arclant ! 
Nag hirie? Monel a rann, ~ emezhan - da Gerbrat 
da welet hag ann ebeulik a cleu ela vad. 
Ann ebeul? Evit ar gaouiacl, ne d'a ket faU, 
o lipat, enn davarn, gant ar vezverien ail! 
E Noz ann Anaoun, Jezuz! pebez truez! 
Ma na den ela gaout keuz, me varvo gant ar vez! 

(kregi a ra da ouela.) 

la; gant ar vez! P'eo gwir ez enz dija 
gant ann holl ganton gwall-vrud anezhan ; 
ma ''z eo bet great, ar zulvez all, gant ar belek, 
skanclal diwar-he-benn, er gaclor-da-brezek ! 
Hogen he_nnez n' Èm de fe ket truez ouzin ! 

La nuit des Trépassés, Jésus, quelle pitié! Si le repentir n~ lui 
vient pas, je mourrai de hmlte! (Elle s~ met à pleurer.) Oqr, de 
honte! Puisque déjà sa réputation est faite dans tout le canton! 
Puisque même l'autre dimanche, en chaire, le prêtre a blâmé sa 
mauvaise conduite! Mais il n'aurait pas pitié de moi, lui! Le vin 
lui a pourri le cœur! (Sanglotant.) Ah ! . mi eu~ vaudrai~ pour ~oi 
être n'importe quoi, une pauvresse qm mendie son. pan~: ou bu:~ 
un peu de cendres oubliées sous la terre, dans le CI~etl~re; OUI . 
mieux vaudrait être la mère de Paul le Cornu (1) lm-meme, plu­
tôt que c.elle de Jean Maree ! 

;mAN MAREC (Entrant, ivre;) 

(Il chante) Marie la Jolie de Kernéve:~e, celle-là est mon amour! 

(1 Un des multiples surnoms donnés au diable. 
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.· Hennez a zo breiriet he galoun gant ar gwin ! 
· (enn eur huanadi.) 

0! gwelloc'h e ve d'in beza n'enz fors petra, 
eur baourez o klask he bara 
p'eunn tamm Indu, ankounac'heat 
dinda:ri ann douar, er vered ; 
ia 1 Gwell :ve beza mamm, zo-ken, da Baol Gornek, 
eget he vamm da lann Varek! 

·(IANN VAREK, mezo, a deu ebars ènn ti.) 

lANN VAREK 

(o kana:) 

Mari Goant enz a: Gernevez 
hounez eo va c'harantez. 

AR VAMl\1 

(drouk enn-hi.) 

Tao 'ta, tao 'ta, boued ann lfern ! 

LA MÈRE (Avecirritation.) 

Vas~ tu te taire, vas-tu te taire, gibier d.'Enfer ! . 

J"EAN MAREe (Chantant toujours.) 

Si je .savais manier la parole, je lui ferais une déclaration! . 

LA MÈRE (S'emparant du bâton à bouillie.) 

Tais-toi, je te dis, ·sinon gare à tes os ! 

J"EAN MAREC (Bredouillant.) 

Tu veux .... tu veux me cogner? Pour sûr, ça serait ..• offenser 
Dieu ... 

LA MÈRE. 

?ien .? Vraiment! Alors que tu ·es en train de lui causer, mau­
vais garnement, plus de douleur qu'il n'en avait, jadis, sur le 
mont Golgotha durant sa Passion ! Et ce qu'il est :saoûl, mon 

îANN ·VAREK' 

(o ·kana adarrè.) 

Mevije disketda harlant, ... · 
me ·rafe Q'ezhi eur c'homphmant: 

.. AR VAMM 

· (o .. 'vondda gregiei~vaz:iod.)· 

Tao 'ta, m.e lavar ~;id, Ile diwall d'az eskern 

lANN VAREK 

(~ valbou'zat.) . 

Te f~Ù cl' id da skei ... da skéi ga:n-ime ? 
Evit sur ... e ve ... ofansi Doue! 

. AR VAMM 

'Doue? E-;taill! Pa 'z oud o 1~ei d'ezhan, paotr faU; 
muiôc'h a boan eget n'en doa, gw~chall,, 
war venez Golgotha' pa ~oufre Pasion ! 

Dieu Jésus! Un plein sac! Avec l~vin quilui ?oule par ~e~ y·~~x! 
. Ah our tues frais, P:Ùen'moisi! J'aurais eu hten duplalSlr !JL, en 
.ehemi;, les Anaouu: t'avaient empoigné, et jeté au. nu fond de 

l'Enfer! . 
.;rEAN MAREC (Gouaill:'.n.t.) 

Les Anaoun ,? Je. ne les ai. pas. aperçus .! 
LA MÊRE . 

. Natùrellement, puisque tu ~·es mêuie pas .1m état de voir .les 
viv~nts avec le viri qui te boriillqnne dans là tête! Et au fait,où 
donc e~~tu resté à te saoûlér, toute la journée? 

. jEAN MAREC . 

J'étais à,; •. à Kerhr!lt, it ... à manger des logods, en ·compag_nie 
de Pipi (1) C;tër ét de son frère; lEi matelot.~. 

. ~. 
(1) Diminutif de Pierre. 

2' 

. ·: ·: 

·.·.·::. 

'."•' 

'• 1 















ANN ANK.ou. 

Deuz 'ta, lann (o kregi enn-han ) . 

Varek ! Deuz· · · 
gan-en! 

.TEAN MAREe (R · · 
L'Ankou.! Maléd'' . . . econnaissant!'Ankou.) 

dans l'abîrn · · ICtJOn sur moi r T . . 
e de l'Enfer et d . . ... e SUis perdu r J .. 

· ' a rune darnit · · · . · uge ! Jeté 
, ' e a tout Jamais ! 

• L ANI<:OU (L' . 
VIens donc J ' . empmgnant.) 

' eau Mareer v· 
. . Ien,s avec moi ! 

ElL NOZVEZ 

(An11 hevelep dekor." Eur bloavez a zo .tremenet.) 
. (Erna AR VAMM, e-ldchen ann oaled, o· veilla enn eur hidi.) 

. . 
AR VAMM 

Et requieseant in pace, amen. 
Doue trugarezilz, silaouit vafedenn. 
Doue, kountantit anezho: ... 

(gonde eunn amzer, .gant kas.) 

nemet unau' 
(monda ra d'ar prenestr.) 

Ar c'hleier a gi:vann 
0 soun, er bourk, do,us ha tano; 
ker glac'haruz evelato 
ma gredfenn e ve, da hep taol, .· 
skoet evel gant eur morzol 

DEUXIÈME VEILLÉE 

(Le mêrile. décOr. Un ~n après.· -Sous le m:inteau d~ la.cheJninée, LA 1\dn~_E veille 
en priant.) 

LA·-MÈRE 

Et reqaiescant în p(Lce, amen. Dieu, pitoyable, écoutez ma 
·prière !Dieu, donnez-leur le bonheur .. , (Après mi moment, d'un ton 

haineux.) Excepté à un! (Elle s.'approche de la fenêtre.) Il fait nuit main­
tenant. Au bourg, j'entends les. cloches qui tintent à sons doux ~t 
menus, si pleins de tristesse pourtant qu'ilme semble que chaque 
coup vient frapper sur mon cœur, ainsi qu\m'niarteau pesant et 
rude ! .. : Voici, voici une fois encore la sombre nuit d\!s Anaoun ! 
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pounner ha kre war .va c'haioun !. .... 
Setu, setU ac!arre I;lozvez ,tevaJ ann Anaoun ..... 

(gondé eun a~zer.) 
Pebez an1Zer ! Gla9 hag avei, a-varrajou ; 
ha ien kenan .... 

. ( dond a l'a w'ar anù diar~olcy-
Ann Anaoun ho devezo riou. 

(gaude eun mnzer.) 
Mar he chomet e huez va mab Jann Villiget 
hennez, me .zo. serten, en de fe lavaret : 

« AnnAnaoun n'ho deuz ket ezomm da domma; 
)) ar re"'ze n'ho deuz na riou, na netra. )) 

. ( enn· euun disneveJ he map,) 

« Tan ha lmrun, - emezhan - pa 'z eo gw1r 

[euz naoun, ll me feU d'in da zribi' ho bouee! d'anii Anél.oun, 
ll ra.k ai' re.,.ze n'ho deuz I~et ezomm anezhan ; 

ll zo~ken,-ell}ezhan-n' enz kenAnaoun,-'-.- Bmezhan-,;.. ll 
Komz a rea er c'hiz-ze dincian' he win-ardant 

(Après un silence.) Quel temps ! De la pluie et du vent, par rafales;. 
et quel froid ! ... (Revenant sur Io devant de là scène.) Les Anaoun seront 

"transies. (U11 silence.) Si mou .fils, Jean le Maudit; avait été encore. 
en vie, il n'aurait hien certainement pas manqué de dire : « Les 

o An,nno n'ont poe hnooio d"eohnnffoo; ''""'' iln n' notnifroid, 
· o ni rion. • W•on.m;,.., ''" RkJ o Fon nt tonneo"<, q, 'il dinn)t, pni" 
'' que j'ai faim, je m'en vais mo.nger la nourriture des Anaoun, vu 
>> qu'e!!x, ils n'en ont Plis besoin; même, qu'il disait, il n'y a pas 
" d'Anaoun, qu'il disait. " S'il parlait de la sorte, c'était sous 
l'influence de l'ea.u-de-vie qui lui avait pourri l'intelligence. Bien! 

S o "' nm.ent; ij n' n "'' poe ""' d n , p no'", qn 'il étnit po ni pno 1"' 
Anno""; nt <oilà mon Jonù Gln~tnn nmpnigné pno l'Anknn, nol! 
empoigné, et hien empoigné, avec tous ses péchés.! 

Une fois qu'il a. été mort, c'est moi qui a.i été contente! Eti!!s 

~~--,-:---:---.·.c-c ·:--.d"'···· 'h"· .. ·· .. 'he hoU .. intentahlall.t •. . . . .. cl brem et .... ez an ·. . ·. . . . . . . 
en oa \. ·. 'en doaket pei;Irlavar~~ 
B<ao! )TIOZ ·~ . nn Anaoun pnn«,set, , .. ·. 

. ma 'zeobet gant a > k.· aket gant annAn~ou 
ha setu va lann Lountled .• ~anthe hoU bec'heJou! .· . k h paket :rna , o · · -
m! po nt, a . . . hot lwuntant avod, 

. . ,· het maro, me zo .· . I . d. 
Eur we. ach pa z eo . . .•. 'h. deuz ket bet ka ouna ' .· 

ag ar ré-ali kennebeut n ok·· . . e bet kavet den 
n ·. ' . . ~ enn hoU. v our . ne v . . .. ·· . ' 
pa z eo .gwu , . ·.. . Iemm diwar-he-benn . 

'en defe Ieac h da, g ~ . . . . 
1 

n •• , '" c'hi Hep ho", na ,,k,.mant. 
Krevet e-grz e > t ~n Îriteramant, . 

. . a oe grea a . ·. . . . . ·I. . o Neuze, P ·· ·~ . cl ann draou ou. . · elet er veJe , in'em euz gw .. ' ..... . 
I . bek ann rvm, 

enn hue ' war . . . b . . Lusifer Tac! ar Gaou. 
. ia ! hag e toull ar e:, gant he skilfou ! 
en deuz kroget enn- an . .··.· . . e 

Ir. ·n dre.- volonte.z~. Dou.' P ,, ma enn ter .. . . ·. 'l ' 
a z.e . : . I et d'hen tenna . esse. . 

me ne glaskm~ ~rebaz ho bouee! d'ann Anaoun? ·Eur paotr hag a . . 

rand chagrin, puisqu~, d,a~s ~out autres non plus n'e~ ont pas eué gun seul être vivant qm n eut a se n'aurait pas trouv , 
le bourg, on H, b" 

· d lui 
1 

• • acrement ! e Ien, pbmd"? n~mm; uu nhion, "•', ~""" ·~,:, le nimntiécn, lon 
Credvea eu lieu l'enterrement, J ali ~u,e des ifs oui! et, au fond q

uan l' · sur a c1m ' . , d . bles qui ricanaient ~n air ' nge (1), qui l'a empOigne avec Ia "f Pere du menso de la fosse, Luci er, . 

• · · 1 ·. .· · .. 1 lon té de Dieu, ce 
"'" gr,ffen , . ln Yoilà . nn Enfn< POC " '" . . ui " mangé M. a. ·i.n. tenant que ·. h. .·.·.,.l'en tirer ! Un garçon q . ' · · · · i ch erc erm a. · · . · n'est pas mot q11 ·. . · · . 

1 
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AR VAMM . 

Pe (o re: he diskouarn.J. 
seurt tr~uz a glèvann, evel 

eur vouez hirvouduz o seve!? 

Ni 
MOUEZIOU A.NN ANAOUN 

zo ann Eneou 
'zo poaniet gant ar riou 
gant ai> riou gan_t . ' 
1 ' ar nou · 
raset e-giz deliou seac'h ' 

p-ant avel·-ann Ankouneac'h 
nn Ankouneac'h. . . ' 

AR VAMM 

~michans, trouz ar gwez huel 
zo hransellet ga,nt ann avel ? 

'MOUEZIOU ANN ANAOUN 

Nri· zo ann Anaoun 

LES VOIX DES ANAOUN 

Nous sommes les Ames ue le f . 
sèches, le vent de 1'0 hl' q rüid torture. Telles des feuille~ 

u I nous. emporte. ~ 

LA MJ'!:RE 

C'est sans doute le bruit des grands arbres 
agités par le vent r 

N LES VOIX DES ANAOUN 

ous sommes les Anaoun . . 
pardon ,faim et soif car . qUI ont soif et qui ont faim·, de· 

, nous avons péché. 

.LA. MÈRE 

Le bruit du vé t ? E . 
· n · · · · t pourtant s 

VOIX des Anaoun, peut-être? ' ... ( e lèvant brusquement.) Les 
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o kaout sec'hed lia naoun, 
o kaont naoun, o kaout nadtui . 
a bardoun naoun ha sec'hed 
abalamour d'ar pec'hed, 
d'ar pec'hed, 

AR VAMIII 

Trouz ann 1tvel ?." .. 'Ha Jwulskoude ... 
( enn eur zevel sounn.) 

Moueziou 'nn Anaoun, marteze ? 

MOUEZIOU ANN ANAOUN 

N'enz evidomp er bed 
na gwele nag oaled, 
nag oaled, ·nag oaled ; 
na kalou:n 'vit diskuiza, 
na karantez 'vit tomma, 
'vittomma. 

LES VOIX DES ANAOUN 

Il Û',est pour nous en ce monde ni couche ni foyer; ni cœur où 
nous reposer, ni tendresse où nous réchauffer. 

LA MÈRE 

Oui, les Anaoun, j'en suis 'sûre, qui viennent chercher quelque 
apaisement! 

LES VOIX DES ANAOUN 

Chrétiens du mondè entier, ô ! laissez sur la table une petite 
bouchée de chaque plat, une petite gorgée de chaque pot! 

. LA MÈRE 

Chers Anaoun, venez chez moi! Vènez ~anger, venez vous 
désaltérer ! 

; 



,_ 36 

AR VAMM 
Ia, ann Anaouk me 

d ' ·zo sur· 
a eu da g·.Jask 0 n.·. ·. d .. ' IJa ur! 

MOUEZiou ANt' A' ~'AO j_,. 1...- UN 

Kriste.If,Ïen ar bed . h 11 
, l' " . . . 0 

o .. ezit war ann dao) 
war ann d 1·· . · · .· .. . ao ' Yvar lann d .1 
a b 1 ·. a,o ' ep p atad eunn tammik 
a hep podad eu11ommik ' 
euJ lommiJ, r . . ' 

AR VAMM 
Anaoun ITeàz d 

5 ,, . eut (:)nn ti-ma 
deut da zribi d ' , eut da eva ! . 

MOUEZIOU ANl" 
"ANAOUN, 

Ra lako peh-unan 
eur geuneuden . · . n e11n tan, 

Q h ' LES VOIX DES ANAOUN 
ne c. acun mette dans le fe 

du feu,, ,comme celle dela " u un morceau de bois . 1 . 
prrere, apaisera notre souff. a chaleur 

rance. : 
LA MÈRE 

Mon Dieu mon n· 
, ., Ie~., ayez .·piti~ ! S 1 

ou agezJes chers Anaoun ! 

Q LES VOIX DES ANAOUN ' 

ne chacun garde 
vous avez d 1 en son cœur une lace 
félicité ! . e a compassion sur la t!re . pou.r Iles Anaoun. Si 

. . . ' au cre vous aurez la 

M LA MÈB.E ' 
ettez-les au. Paradis .to , 

. ' us .. · (Dun:. ton colère. 
excepté un ! 

'bars enn tan, 'bars enn tan ; 
flam ann tan hag ar Bedenn 
a dorro nerz hon anken, 
hon anken. 

AR VAMM 

Aotrou Doue, pezit truez l · 
Soûlajit ann Anaoun geaz! 

MOUEZIOU ANN ANAOUN 

Mirit e pep kaloun 
eur plas d'am1 Anaoun, 
Anaoun, Anaoun. 
Mar peuz karantez er bed, 
enn Nev ho po joa.üsted, 
.joaüsted.! 

AR VAMM 

H6 likit holl gwitibunan 
er Baradoz •.. 

LA VOIX DE ,JEAN MAREC (Dans le Jointajn, èhantant:) 

Sté fan, Guéguen, J affrès, vous trouvez les crêpes bonnes; mais 
vous n'avez rien laissé pour ceux qui n'en ont pas! 

:LA · MkRE (D'un ton hairieux.) 

CeluUà, il viendrait me supplier au nom de Dieu lui-même que 
je ,ne pardonnerais pas à son âme ! . ' 

LA VOIX DE ~EAN MA~EC (Se rappr~chant.) 

J'ai ehe:rché ma nourriture; hélas ! je n'ai rien trouvé, rien!. 
Qui donc me· donnera à ·manger, sinon ma mère, sinon elle ? 

LA MÈRE 

Il me demanderait un petit morceau (1 manger, rien qu'un tout 
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AR VAMM 

lad annAnaouri; mezo sur 
a eu da glask o flijadur ! ' 

MODEZIOU ANN .A.NA 
1 OVN 

Kristenien ar hed h ·II. , 1 '" . . 0 
o . ezit war ann daol 
war an d 1 . ' · 

. n ao ' war'ann da 1 
a hep platad eunn tammiJ o ' 
a hep podad eullommik {, 
eul lommik ! · . ' 

AR VAMM 

Anaoun ~eàz deut· . d . . u • ' . enn h,.ma 
eut da znhi, deut da eva! . ' 

MODEZIOU ANN 
ANAOUN 

Ra lako peh-unan 
eur g. euneudenn enn· t . . an, 

LES VOIX D Q . h ES ANAOUN 
ue c acun mette dans le fe 

du feu, comme celle de la· . , u un morceau de b . 1 . . . 
· prier · Ols : a cha1eu1• . . . e, apaisera notre souff . 

rance. . 
LA MÈRE 

Mon Dieu .. , mon. DI' eu., ayez 't'· 1 . • pl le . Soulagez 1 . h. . . . . 
. ., es c ers Anaoun ! 

LES • 
Q VOIX DES ANAOUN 

ue chacun garde 
vous avez d . en son cœur une 1 
fe'll'c· I'.te' ! e la CO!Ilpassion sur· 1. p ace pour les Anaoun Si 

· .· a terre a · 1 . · , u Cle vous aurez la 

M . LA 1\oiÈRE 
ettez-1es au Pa d. · 

ra ls, tous ... (D'un tou colère. 
excepté un ! 

'bars enn tan, 'bars enn.tan ; 
fla.m ann tan hag ar Bedenn 
a dorro nerz hon anken, 

, hon anken. 

AR VAMM 

Aotrou Doue, pezit truez l . 
Soulajit ann Anaoun geaz! 

~IOUEZIOU ANN ANAOUN 

Mirit e pep kaloun 
eur plas d'ann Anaoun, 
Anaoun, Anaoun. 
Mar peuz karantez er bed, 
enn Nev ho po joaüsted, 
.joaüsted.! 

AR VAMM 

Ho ·likit holl gwitibunan 
er Baradoz ... 

LA VOIX DE ,JEAN MAREC (Dans le lointain,· Ô hantant:) 

Stéfan, Guéguen, Jaffrès, vous trouvez les crêpes bonnes; mais 
vous n'avez rien laissé pour ceux qtii n'en ont pas!· 

,·LA MÈRE (D'un ton hailleux.) 

Celui-là, ilviendraitme supplier au nom de Dieu lui-même que 
je ,ne pardonnerais pas à son âme ! · 

LA VOIX DE ;rEAN lliAJ}EC (Se rapprochant.) 

J'ai ~herché ma nourriture; hélas! je n'ai rieu trouvé, rien!. 
Qui donc me donnera à·manger, sinonmà mère, sinon elle? 

LA MÈRE 

Il nié demanderait un petit morceau à manger, rien qu'untout 
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Glaz evel eul Iinsel, ha du evél eur vran, 
gant eur pikoul daoulagad ru-glaou-tan ! 
Pou 'tal nape seurt e'houez fleriuz ema gant-han? 
Ha treut, Jezuz, ha treut kenah.,. •. 

ma welann enn he zia bars he ho li e'skern ! .... · 
Sa, deuz a heleac'h e. tenez-te? 

lANN VAREK 

Deuz ann Jfern! 
Mar d'eo eat va ho1I .lard ha va c'hik digan-én, 
mar d~eo deuet va hoU groc'hetm · 

da vèza ken 'dizeac'het haK eur goz anduillenn ; 
m.ar d'eo và d:wulàgad ker ruz ebars em fen:n, 
mar d'eo va holl eskern troet gaJ;lt ann dersienn, 
ia! ma:r d'ounn. enn deiz-ma kerspounttiz ha ma z' ounn, 
n' euz ka oz ehed da ze, nemet .... , 

AR VAMM 

ri emet ... ? ~ . 

LA ·MÈ.RE 

'Tiens, tiens! Raconte-moi"donc çà! Comme'nt? Dis donc, Jean! 
C'est Dieu qui t'a condamné à cela? 

• JEAN MAREe 

Ecoute.·.Une ·fois parti en compagnie de l'Ancoù, après avoir 
voyagé quelque temps par les chemins, nous arrivâmes, vers le 
matin, dans le Palais du Paradis, .où se trouvait le Seignéur Dien, 

·assis .sur son. trône et entouré des Anges, des Saints et des 
Saintes. Tout d'un coup. voilà l'autre qui me pousse· devant lui, 
en disant : « Celui-là, c'èst Jean Maree, un menteur', un ivrogne, 
" un débauehé, Ùn coureul' .de fiiles,. fils dénaturé et mauvais chré­
" tien: .. ,''· et un tas d'autrP.svilenies sur mon compte. « Et même, 
" q\l'il dit, au moment où je suis arrivé pour l'empoigner, il venait 

lANN VAREK 

AR VAMI\I 

lANN VAREK ·· 

het. koundâortet . . · 'z eo g· w. ir ez .. ounn la, pa d 
d 'hi tarrtm boue .. da chom hep . ~I .. 1 

. 'd ann etermte . -
epa . AR VAMM 

. .·d'in ann dra-ze.' 
E:-taill!. Displeg ·. ·.I n· Gant ann 

L 'ta an . Penaoz ? ava,r ' 
... D ? 

Aotrou . oue · 

lANN VAREK 

Silaou. . , blez gant annAnkou 
Gonde beza eat kmt sam dre ann hèntchou, 

. b l et eunn tamm, ha beza a e 
· · · · antronoz ec'h erruJomp . . • 

àlez ar Baradoz 
.e .. P . '.·A···. u Doue war m'edo 'nn' otro he dron azezet 

mère avait . le repas que sa ''1 d't 1 . ser une mrette, -Vrai? qu I 1 , 1 sans en ars . d s Anaoun. l' 
, d av a er, bl à l'intentiOn e .1 fait ce coup- 3 , 

. · sur la ta e .. 1 d't -l'Ancou, 1 a D' 
, prepare . _:Vrai, qu 1 1 . . u'il dit alors 1eu, 
le Seigneur Dieu: ur's l'Ancou. -He bien, qt le mérites, Jean 

· · que Je s · comme u . · 
'' aussi vrai . 1 tu vas être puni M . . e commençais a • 
" pour avoir, fart c.::~oie un Ange Corn~. » ~~f~r pour y rôtir . 

M C Q u on rn , menat en . 't el-" are . 1 . · ne rn em . faim e ern ue ce Ul-Cl d é à avoir , . 
avoir peur q . D' Tu es con aron M rec " Et mol 

. . u'il dit leu. D rnier Jean n~a . 
, Vo1c1, q 'r au Jugement e ; en riant, car ce t A te revo1 tout JOyeux, . 

0 , lemen . Ange Cornu, ,.1 e semblait. n , 11 avec mon d · ce qu 1 rn 
de rn en a er h't' ent bien ru e, a , laissa tout l' n c a 1m b ·et on rn Y 
n'était pa.s . ad une dans une petite ~ham res trop mal, grâce à la 
me condUisit o., . ruée ca n alla pa. nde non plus, 1 La prem1ere JOU '. , la veille; m la se co seu · . . . • étai.s fourree ventrée que Je rn 
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AR VÙIM 

la vad ! Neuze ne 'z euz 'met huanadi 
<< Ha ro d'in da zribi ! Ha ro d'in da zribi 
Ne ve ket diez neuze ! Refuzet gant Doue, 
kaout digant he vamm da-c'honde ! 

(kre.) 

Dre volontez Doue pa 'z oud bet ·koundaonet, 
monel a-enep me na rinn ket ! 

lANN VAREK 

Piou en. devezo truez ouzin, koulskovde, 
nemet-oud, pa 'z oud va mamm-me ! 
Sonj ~ta ! Me eo da vab, da .vab lann Varek 

AR VAM:M 

la ha da dad eo Paol Gornek ! 

lANN VAREK 

)) 

. Me eo 'nn hini az peuz douget, az peuz ganet ! . 

LA MÈRE 

~e n'ai plus souvenir des chansons d'autrefois; depuis, tu m'as 
appris uu autre refrain ! · 

LA VOIX DE L' ANeou (Derrière la porte, appelant.) 

Jean Maree ! (JEAN MAREe et sa mère restent interdits.) Es-tu prêt ? II 
est temps que tu retournes dans l'autre monde. 

JEAN MAREe 

. Voici I'.Ancou ! ... Et je n'ai pas encore mangé, hélas ! Ancou 
Il fait mauvais. Attends encore un peu ! 

LA VOIX DEl L'ANCOlJ 

Alors j'en profite pour aller jusqu'à Landigavan empoigner le 
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AR V:AM:i\I 

Kement-se 'm euz ankounac'heat. 

lANN VAHEK 

Me eo 'nn hini az peuz lusket enn he gavel ,, . . _ 
« Kousk, - ma leverez - kousk, va roue, va buge! ! >> 

AH VAMM 

N'em euz ket a zonj er soniou gwechall 
te pe~z disket d'in eur gana~uenn al1 ! 

J a:Îm V arek 1! 

li-lOUEZ ANN ANKOU 

(adrè ann nor, oc'h hopal.) 

(lANN VAREK hag AR VAMM a chom a-za, sebezet.) 

Prest oudcte ? . 
Poent eo d.'id moud d'ar bed all adarre 

lANN VAREK 

Setu 'nn Ankou ! .. _. Ha n'em euz ket drebet, siouaz 
Ankou ! faU eo 'nn amzer . .! Gortoz eur pennad c'hoaz 

vieux Laouic qui est en train de passer ... Mais fais-y attention! 
Si, avant une heure d'ici, tu n'es pas rentré dans rautre monde, 
sûr, le Seigneur Dieu rne fera tapage ! 

JEAN MAREe (A sa mere.) 

Tu as entendu ! Dans une heure, il me faudra retourner vers le 
Tourment et vers lâ Souffrance, et, désormais, pour toujours. 
Pour la dernière fois, au nom de ceu_x que tu as aimés. en ce 
monde, au nom de Dieu lui-même, ma mère, je t'en supplie, · 
donne-moi un petit morceau à manger! 

LA ii-IÈRE (Hésitant.) 

Si encore tu étais mort confessé et extrémisé, je t'aurais peut­
être pardonné! 
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!HOUEZ A,NN ANKOU 

Neuze me ia hrema hete Landigavan 
da baka Laouik koz 'ma cnn he dremenvan. 
Mez taol evez ! Abenn emm heur ac'han 
ma ne vijez distroet er hed ali 

gant ann Aotrou Doue, ·'vit sur, m'cm be skaudal 

lANN VAREK 

(d'he vamm.) 

KJevet az peuz. Ahenn eunn heur ac'han 
me ranko mond enn-d.ro d'ann Tourmant ha d'ar Boan, 
a-neuze da viken. 'vit ar weach diveza 
enn hano ar re az peuz karet er hed-man 
hag enn l1ano Doue, va mamm, me az suppli, 
ro d'in eunn tammik da zrihi ! 

AR VA~Uf 

·( enn eur varc'hata.) 

Ma vijez het marvet kovezet ha nouennet 
marteze m'cm he pardounet ..... 

.JEAN MAREC 

Vr<timent! Ça ne serait pas difficile! « Va au lavoir laver le 
linge, qu'elle dit; et, quand tu seras de retour, mo1 Je sais une 
petite chanson qui rend blanc le linge blanc! >> (Avec désespoir.) Et 
je n'ai pas ét-é extrémisé ! Alors, quoi? 

LA. MÈRE. (Après un bon 1noment de réflexion.) 

. Non, je ne peux pas! 

JEAN MAREe (Se levant brusquement.) 

C'est hon. Je pars. Toi, j'espère que le Seigneur Dieu ne te 
condamnera pas à endurer, dans l'Enfer, la peine des Impi­
toyables. 

- ii3-
~---------~ 

·-----····--------··--

lANN VAREK 

Ia da ! Ne ve ket diez ! cc Kea' d'ar poul!, __.:._ emezhi­
>> gant al lienach 'vit ho gwalc'hi, 
>> ha, pa vi distroet, me oar eur ganaouenn 
>> hag a ra gwenn al lienach gwenn ! >> 

(gant dizesper.) 

Ha me n'ounn ket bet noÎ.wnnet ! 
Pet ra ne uze ? 

AR VAi.\Illf 

(gonde beza chamet eur pennad da zonjal.) 

Nann, n'hellann ket 

lANN VAREK 

( enn eur zevel krenn.) 

Mad co. Mond a rann kuit neuze. 
Ann Aotrou Doue, marteze 
ne varno ket ac'hanoud-te 
da c'houzanv enn Ifern Poan ar He Zidruez. 

LA MÈRE (Inquiète.) 

La peine des Impitoyables? Qu'est-ce que c'est que cette peine-
là ? Dis donc un peu, pour voir ? ' 

.JEAN MAREC 

C'est la peine la, plus terrible qui soit dans tout l'Enfer. Entre. 
des 'montagnes de feu tournent· quantité de roues; couvertes de 
longs clous et de lamés tranchantes, au-dessus d'un gouffre béant 
plein d'immondices et d'ordures. Sur ces roues sont attachés les 
Impitoyables, dont le cœur et la chair sont dévorés, sans répit, 

'par des serpe~ts, des crapauds, et des oiseaux tout ce qu'il y a 
de plus ~pouvantables. Voilà l'étalage. Au revoir! (Il se dirige vers 
la po1•te.) 
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AR. VAlliN 

(chalet,) 

Poan ar Re Zidruez ? Pe seurt poan eo hounez ? 
Lavar 'ta, da w'elet ? 

lANN VAREK 

Bez' eo flr grisa poan 
've kavet enn Hern. Etre meneziou tan 
e tro eunn niver hraz a rodou, goloet 
gant tachou hirr ha kountellou lemmet 
a-,zioc'h d'eur puns digor-frank 
Jeun a viltans hag a fank. 
Warnezho eo staget ann hall Re Z~druez 
'zo krignet ho c'haloun hag ho c'hik, hep paouez, 
gant sarpanchou, touseged, 
ha spountusa lahoused. 
Setu ar stal. Kennavo ! 

Doue Jezuz! 

(mond a ra war-zu ann nor.) 

AR VAJIIM 

(spountet meurbed.) 

LA MÈRE (Terrifiée.) 

Dieu Jésus! (D'une voix radoucie.) Attends un peu, pourtant! Je 
serais c.ertaine que tu as un vrai: .repentir ... 

JEAN MAREC 

Qu';st-ce qu~ ça peut vraiment bien te faire ? Au revoir, je suis 
presse, · 

LA MÈRE (Barrant le passage à JEAN MAREC) 

Alors, dis-moi donc, Jean ... des serpents? des. crapauds? ... 
Tout de hon, mon garçon? tu les as vus ? 
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(gant eur vouez flour:) 

Gortoz eunn tamm evelato! 
·me ve sure VIJez deuet da gaout keuz ... 

lANN VAREK 

Petra 'râ d'id, e-taill ! Kennavo; hast em euz! 

AR VAMi\1 

( o virèt out-han da vond kuit.) 

Neuze, lavar 'ta, lann ... Sarpanchou ? ... Touseged ? ... 
Kvit gwir, paotr? Te peuz gwelet? 

IANN VAREK 

la zur, m'etn euz gwelet! Ha c'hoaz eskel-groc'henn, 
ha pikoulou razed kér hraz evel eunn de~ · 
goloet a. zrein penn-da-benn, 
ha mil seurt loened ali euz ar re spountusa 

· n'oui er ho hanoiou war ·ar bed-ma.! 

AR VAMM 

( dioc:h-tu.) 

lann, silaou. N'ounn ket eur vamm dinatur, 

JEAN MAREC 

· Oui certes, que je les .ai vus ! Et il y a encore des chauves­
souris, et d'énormes rats de la taille d'un homme, couverts de 
piquants to\lt du long, et mille autres· sortes· d'animaux tout ce 
qu'il y a de plus hideux, dont on ne connaît même pasles nom.s 
en ce bas monde ! 

__ LA· MÈRE .(Avec vivacité.) 

Jean, écoute. Je ne suis pas une mère dénaturée, et, tout hien 
considéré, tu 'es mon enfant .. - J'ai pitié de toi ! 






